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service de FèotcnaMon de ces malades sur 
l'Angleterre. 

i es us m e s < farta » et de « t'Orlon » ont 
fci u lordee «a peendre chacun un chargs-
xccni d* n a l a d n a D « f t a 4 

LAS prisonniers beers 
&fntûH&ta*m* 2? mar*. — La maladie fait de 

prat.ds progrès k bord des transports où sont 
enfermés las prisonniers boers. 

Ircis prisonniers ont succombé. Deux ont 
été enterres oelte après-midi. Le pavillon du 
Mransvaal enveloppait les cercueils. 

i ne ccntaiae de prisonniers sont atteints 
4e la lièvre typ.oide. 

5. cr. i demie cause une grande anxiété parmi 
U population. 

LES PERTES ANGLAISES 

. fc è 20^000 \mm hors Je combat 
' Lonctrts, 27 mars. — Le War office p u 
blie) lo rosSrré 4 e * perte* angla ises Jus
qu'au 24 mars. 

Les pertes dans les combats sont de : 
S,j«5 morts , 7.3*6 btessés , 5,rj&o man-
qH.ints et prisonniers . 

T o U l : « .4B3. 
Pertes ailleurs, que d a n s tes combats : 

i,<s:y morts, 1,173 b lessés , a.833 malades . 
Total : \ r « 3 . 
ss*M) au total général , 2«,K05 hommes 

b o r s «le C M » b a t . 

ECUfC AXGLAIS k LIDÏBRWD 
Lord R«-.berts té légraphie d e Bloemfon-

t e i n qu'une troupe angla ise , qui é ta i t 
en trée à Ladybrand. a dû se retirer 
blavutot devant l e s Boers . 

Ladvbrand est une ville de l'Etat libre, 
fritutii près de la frontière du Basutoland, a 
lOti kilomètres environ de Bloemtoalcin. 

»ré qu'il voyait Mur la première 
rois l'Office saaiUiro aussi bien organisé. 

Les Mét'aiicieis des cbeni is de fer 
/ r a i * , 27 f(tn. — Une délégation nom
breuse de» mécaniciens des chemins de fer, 
s'est rendus aujourd'hui au sénat, arcotnpa-

Snec Ou citoyen crimberl, président général 
e m fédération des Mécaniciens et cuiut-

ieurs. 
Les délégués ont entretenu la commission 

des i.crains de fer des desiderata des em
ployés concernant les mesures k prendre 
s a es quicoaasrnc la sécurité des voyageurs 
Il es défense nationale. 

LES GRÈVES DE L'AUBE 
l'ne manifestation o u v r i e r s 

T.ouet, 37> marr. — Les grévistes an no 
fcre de 2.0*3, se sont i èonis ce matta sur le 
boule ard est Quator/eVurllel. a l'heure oi 
les manufactures devaient leur être réou 
vertes. 

Us se sont formé en colonne, et précédés 
de clairons et de la ranlare ouvrière de ^le-
savine, île e s t passé devant les usines, sans 
y entrer, chantant des refrains socialistes. 

Be nombreux agents de polies sillonnaient 
les mes. cl les troupes, en tenue dans les 
casernes, étaient prêtes a i sortir tuais aucun 
incident ne s'est produit. 
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H O I I M PUBLIQUE 
A l BIPWDROMEJtt LILLE 

Les Elus socialistes rendant 
compte de leur mandat 

Nous continuons t publier ci-dessous, 
remme nous l'avons promis hier, le compte-
rendu des discours prononcés samedi soir, 
h l'Hîppoéroms. 

Discours de Delory 
. Le maire de Lille, sa lué à la tribune 
par Je chaleureux applaudissements , 
prend la parole en ce» termes : 

— Jo ne m'attendais pas k prendre la pa
role dans cette réunion, mais notre ami 
staes. Massé récemment, dans un voyage 
pour le compte de la ville, me pris dJ lui 
rendre ce service* 

L'oflleo sanitaire 
Je vais donc vous parlor de see attribu

tions au conseil municipal, c'est-à-dire de 
l'office sanitaire. 

A noire arrivée k la mairie, nous nous 
sommes occupes do réorganiser la commis
sion des logements insalubres. 

Auparavant, quand une maladie conta
gieuse s'était déclarée, on désinfectait bien, 
m a i de quelle façon.' 

l'no éluve, qui jetait l'épouvante parmi la 
population, s arrêtait de tant la porte de la 
maison et on y jetait pèle-mole les pauvres 
habits, oui en sortaient complètement abî
més. Appl.l. ^ 

Aa,aaT<rugt. on désinfecte d^ine manière 
plus eflleaco et aussi plus discrète, 
o n n est plus exposé a être-mis a l'index par 
ae» voisina; ceux-ci ne s'aperçoivent de 
rien 1 

Mf' t avons en aussi une autre préoccupa
tion, celle des eaux poiables 

L'auimnisiraltoa ancienne avait apporté 
si pou de soins aux rosses d'aisances, aux 
aquoducg, que toutes les nappes étaient eon-
tami r. ces. 

Lu devoir de l'Administration était de réor
ganiser eu service et de prendre les mesures 
convenables pour éviter les maladies COnla-
eiCUSCS. 

c'est ce qui" a été lait, en mémo temps que 
des mesures-ont clé également prises con
cernant te» accidents de la rue. 

Autrefois, sous l'ancienne administration, 
quand un accident se produisait, il n'était 
lias ia*o d'attendre assez longtemps avant de 
pouvoir donner des sec urs au blesse. 

11 (allait courir cbercucr un docteur, qui 
n'était pas toujours là. et pendant ce temps, 
le iilesso ne pouvait que gémir. 

Aujourd'hui, grâce a l'office sanitaire, cet 
in> o:. ventent n'est plus a redouter. 

Ko Cet , rtne hoiio de secours a été déposée 
itens tous les postes de police, de favori à 
pouvoir tout au moins panser sommaire
ment une blessure en attendant l'arrivée du 
docteur. lAppl.) 

Mes mesures ont été prise? concernant les 
logements insalubres, mais ces mesures ne 
« i m ren , ai en. les compare- a ce qui se fait 
•a ".st ranges. 

isoiia sommes bien en arrière sur l'Angle
terre, par exemple. 

LA-l>is, chaque maison a pour ainsi dire 
nn élal-civU, qui n'- si autre qu'un état sa» 
nitaire. 

m a n d on veut louer une maison, on prend 
d abord connaissance de son état sanitaire, 
ju is on (kit exécuter les réparations qui 
sont nécessaires. 

ici, en irancc, on loue la maison sans sa
voir, puis une fois dedans, s i on s aperçoit 
qu'elle nécessite des réparations), on va trou
ver le propriétaire qui. vous saehant tenu 
•or le i ail, le moque de vos réclamations. 

L o s « iioec entes tentés nous a donné une 
grand» satisfaction. 

Gr. ce au tneoeil acharné et minutieux de 
ronicc saailaiie. on a maintenant connait-
sance ces nflYicipales causas u'infectien. 

Kl noirs «TOUS éprouvé nne grande joie. 
M-. Ma*, do l lrststut Psrstenr, de 

passage k Lille, se rendant compta du ira-
tail. Je iVins'.aftalion n*, fftMro saaitaiic 

i.e résultat que nous avons obtenu est 
venu récompenser nés efforts, car il a été 
trèe grand. 

Nous avons fait la moyenne des décès 
pour les a années pr c dam notre arrivée k 
la Mairie et pour les fi années Sui antes et 
nous avons comparé les résultats. 

Pour les trois années précédentes, nous 
avons trouve une movenite 4s •i4,u> pour 
mille, do décès ; pour les trots années sui
vantes, la moyenne n'était plus que de 2>,03 
pour mille. 

Cette différence do moyenne représente un 
total de ilâO personnes par an,que nous avons 
sauvées de la mort. 

L e s asi les d e naît 
L'auvrc ne s'est pas arrêtée lit et s'est con

tinuée au v asiles ds nuit. 
Actuellement dans ees asiles ds nnit, le 

malheureux qui s'y refuge, trouve le pain et 
la soupe qui le réconfortent ; on lui fait 
prendre un bain, on désinfecte ses habits, de 
sorte qu'il peut se présentât -•onremant 
pour demander du travail. 

Les v idanges 
La question dea-vidanges n'a ruamo jrouse-

ment pas abouti. 
Nos prédécesseurs avaient supprimé le 

système dit des < petits tonneaux >. pour le 
remplacer parle système des pompes a va
peur. 

Aujourd'hui, nous avons one aggravation 
des petits tonneaux u'aulre'ois 

A toute heure du jour, nous avons les pom
pes k bras, qui in restent nos rues et dont les 
tonnss laissent échapper sur la voie publi
que très souvent, les matières fécales qu'elles 
emportent. 

Nous avons voulu remédier k cela, mais 
on no is a refuré 1 autorisation de racheter 
un matériel de vidanges, sous prétexte 
qu'une commune ne devait pas faire de com
merce. 

Comme si nous avions l'intention d'en 
faire un commerce. 

Aujourd'hui les locataireeprincipaux paient 
pour 1 enlèvement des matières fécales,tandis 
que aous. nous l'aurions fait gratuitement 

Nous aurions couvert nos frais avec le 
produit de leur vente, et nous nous étions 
engagés k ne vendre qu'au taux actuel. 

Ce n'était donc p i s le commerce qui nous 
faisait agir de cette façon ; nous avions en 
vue une chose bien plus importante,la ques
tion d'Hygiène. 

Aujourd'hui, avec le système qui est en 
vigueur, qu'arrivc-t-il : U arrive que lonest 
intéressé a taire enlever le moins de matiè
res possible, et cela au détriment de lHy 
giene, 

Kn effet, on arrive k construire des fosses 
d*aisa-nces qui ne sont plus du tout étanches, 

?[ui laissent s'inilltrer le liquide et quelque-
oie même le solide. 
Tout cela ga^ne naturellement ou les 

égouts, ou les nappes d'eau qui servent a 
nous alimenter, de sorte que ces nappes sont 
co. laminées. 

Par notre système, k chaque enlèvement, 
un vériUcalcùr se serait assjré de l'état des 
losses d'aisances et sa quelques années,nous 
aurions pu espérer voir nos nappes d'eau 
redevenir saines. 

Mais on noua a refusé l'autorisation, et si 
on ae noue l'a pas accordée, c'est par o que 
l'on savait bien qus par la, nous aurions 
acquis une tells situation, qu on a préfère 
laisser empoisonner les Lillois, que d'aug
menter (a majorité accordée aux élus ou 
Paru Ouvrier. Appl. . 

Le serv ice d e voirie 
Naos en srrirons sux ébouagss. Aulrs'ais, 

ces ébouages ùtaisnt aux mains d'au entre
preneur, maintenant ç;râ< e aux travaux exé
cutés k l'Arbrisseau, nous avons l'ebouage 
municipal. 

Chacun remarque mainte ant la propreté 
exceptionnelle de nos rues. 

Pourtant un journal cle.ical. en parlant 
des balayeuses, d-sail, que maigre cala la 
boue noire n était pas disparue do noa ruas. 

Cela est vrai, pour les jours de pluie et 
cela lient au sous-sol de notre ville. 

Mets ce qui est disparu, c'est la boue des 
lendemains des jours de pluie. Actuellement 
Il pleut aujourd'hui, mais demain les rues 
seront aussi propres qu'auparavant. Et an-
trefois, tout le inonde s» souvient d*- 1» l'ou* 
qui couvrait les rues, deux, trois ou même 
quatre jours après qu'il avait plu. 

Coutlnuant leuts mensonges, lc< journaux 
cléricaux ont dit ansst, que nous avions 
créé des emplois pour esser nos frères, nos 

Kh bien ! messieurs les rédacteurs de la 
Crotn et éo la lièprci,e. si vous le voulez nous 
vous trouverons aussi une place parmi les 
balayeurs publics (Acclamations prolon-

Permettez-moi, citoyens, de répondro aux 
criliques de nos adversaires. 

i l s insinuent, ils crlsnt partcul, en fusant 
une comparaison des budgets de te!*! et de 
moi, quo dans tel ou lel service. 1 augmenta
tion a été de tant et que nous avons dé
pensé un demi million en plus que nos pré
décesseurs, parce que nous avons fait entrer 
dans les services municipaux, une multitude 
d'employés nouveaux. 

En disant cela, ils savent que c'est faux, et 
je vous le déclare, ils mentent sciemment, 
ils mentent ! 

L'argent que nous donnons ma.menant en 
salaire aux hommes, directement, îi^urait 
au budget sous la rubrique t location de 
chevaux et tombereaux •-

El si nous avons dépensé HO.'I K) rranes de 
plus que ncs prédécesseurs, c'est pnree que 
nous n'avons plus voulu que dos ouvriers 
gagnent a8 sous par jour : c'est parce que 
nous avons voulu eur donner un salaire de 
j fr. 50 à ,; fr. 7ù. 

Quand nous avons examiné au début, la 
situation des employés, nous avons inscrit 
de suite ai.ijui fran s supplémentaires : nos 
prédécesseurs, eux, n'inscrivaient rien du 
tout. (Appl.) . __._. 

Partout on il y aau^mentation de dépense, 
quoi'iu'en disent nos ad.ersaires, c'est parée 
qu'il y a augmentation de traitement et non 
de personnel 

Les abattoirs 
Nous nous sommes aussi occupés de l'a-

gramtisscinsnt des Abattoirs. 
La municipalité précédente avait fait de 

beaux dessins sur le papier, mais il n'y 
avait p«s d'argent pour exécuter les tra
vaux (Aprl . 

Nous, les so lalisles, nous avons étudie 
les plans, etudi - les devis et trouve de lar
dent pour ér gor les bâtiments. 

La preuve c est que dans quelques jours 
aura lieu l'inauguration des nouveaux abat
toirs et iriar hes de Mlle. 

KL a i e propos, des ohevillears venaient 
me trouver encore cet apr-s-midi, et me di
saient quo le» marchés nouveaux étaient si 
vastes et si bien aménagés, qu'il faudrait 
leur nssigncr a chacun une place, afin qu'ils 
v soient disséminés un peu partout, 
" j e ne vous parlera! pas do 1 amélioration 
do léclaiiage, je laisse ce soin a mon ami 
Uelesalle qui viendra tout a 1 heure à la tri
bu lie. 

Les bureaux «le p lacement 
En dehors des réformes que je viens d'ênu-

mérer, nous avons aussi essayé do retirer la 
classe ouvrière d'entre les mains des pla
ceurs. . . . 

Malheusemcnt la loi ne nous permet pas 
do lormer purement et simplement les bu
reaux de placement ; mais en revanche, 
nous n'avons jamais manqué da< corder aux 
syndicats, Tes subsidos nécessaires pour 
créer des bureaux de placements gratuits. 

Nous n'avons jamais manqué n o i plus de 
'de leur en acorder, pour leur permettre 
i d'assister aux expositions corporatives. 

1 es riches ont des lieux de réunion et las 
travailleurs doivent pouvoir également se 
réunir . 

(.'est pourquoi nous a. on? pense a la créa
tion d'un local eue nous n'avons pas obtenu 
du gouvernement pour une question do 

Mais neus avons le ferme espoir de l'obte
nir bientôt sans faire k Lille, 1 érection d'une 
Bourse du travail. • 

Sur ces mots , couverts par les acela-
Boassoas, le c i toyen Delory, cède la place 

! au c i toyen Lilieaiuière dont o n . a I u l e 
d-isoou**. " 

Après Gbesquière. c'est le c i toyen D o -
lssaJts fini, aux itpplaudtssenisnts de 
toute la sséie, prend à- soi» terur la pa
role 

IHsooHrs de Delesalte 
Avant d'indiquer la siiuatlan financière de 

la vt le, uelesalle ail qu'il parlera- do diver
ses questions dont la solution n'est pas en
core acquise. 

Les T r a m w a y s é lectriques 
La convention ds la ville avec la Cie des 

'lramvtays pour l'installation des tramways 
électriques a été votée par le Conseil muni
cipal l o i » novembre ls.<7. Et depuis A mois, 
ce projet attend que l'aduiiuistration supé
rieure ail termine les formalités ; le mnl.ai-
sjtnt Laurenceau a retenu la projet pendant 
huit mois sans r i ece . i faire. La convention 
est aujourd'hui au ministère des travaux 
Publics -. le ministre a promis que le décret 
d'approbation paraîtrait en avril. La Ole 
ayant un an pour construire, la population 
jouira d'ici une année ues nouveaux tram
ways >t de tous tes avantages compris dans 
la convention nouvelle. 

Ces avantages ont été obtenus an. prix 
d'une prolonga.ion de concession, mais avec 
faculté de rachat par ta ville k partir de bHû, 
tandis qu'on était autrefois Irrévocablement 
lie jusqu'au Usu. On a évité aussi Isa incon
vénients d'une longue convention irrévocable 
comme colle de la compagnie du gaz. 

Le 0 a s 
Dès son arrivée à l'Hôtel an Ville, la mu

nicipalité a recuerché k desserrer les liens 
qui enchaînent la popalition et la ville k la 
compagnie du ga'. dont Isa prétentions vont 
jusqu'à préteudro au monopole de l'éclai
rage, électrique. 

Uelesaile exposa clairement l'etondue du 
contrat qui lie la ville, et 11 montre, par 
quelques arrêtés, combien les tribunaux, 
dans l'intérêt ues actionnaires, augmentent 
encore les prétendus droits des Compagnies. 
La mun.cip itlté s'est heurtée a une/juris
prudence deplopable, mais ses etTorts n'ont 
cependant pas clé sans résultat. 

Eu ce qui concerne la ville, elle a le droit 
k présent, de concéder k d'autres compa
gnies 1 éclairage de la voie publique par 
1 électricité. Et eace qui concerne les parti
culiers, la compagnie, poussée d^ns ses der
niers rctrar.cuemer.ts pour la stricte appli
cation de son cahier des charges, a oueit 
dernière i.eut d'abaisserlo prix du gaz des 
particuliers de iû k 1« centimes et celui des 
compteurs k deux sous de i> k 20 centimes. 
C'est un bénéfice de "O.'.oo i francs par an 
pour la population ; mais provisoirement, 
nous crOjOus que les quelques modiucalions 
du canter di i enarges que ia compagnie ra-
cl .me en échange, auraienlpour l'avenir une 
répercussion lâcheuse et nous réservons no
tre acceptation. 

La coinpagnio avait sans doute pensé qa'k 
la veille des élections nous aurions accueilli 
les yeux fermés.une pareille réduction ; mais 
nous sommes résolus k n'accepter rien qui 
puisso diminuer dans l'avenir, les chances 
d'améliorer la situation. 

Mais il faut retenir ceci de cet exposé, c'est 
que le cahier des charges coulent des clau
ses qui, ' ficr0'iquemenl employées amèneront 
la compagnie a en rabattre de ses préten
tions, c'est a l t coascieneieueo étude de no
ue collègue Maes brame qus nous devons 
cette démonstration. / 

Le dénianti-len ont 

337,503 fr. pour transformer et aménager {In
térieur du Lycée, l'Etat consacrant k 
se travail une somme égale k la 
Misa. 

1,133̂ 000 fr. enfin pear la réfection dés pava
ges et construction d'aquedu s. 

Il y aura cette année environ un million 
Je pavages uxicutés dans les voies da pre
mière circulation, telles quo la Plaça ds la 
Gare, la rue de la Gaie, la ruo des Manne-
liors, la Grands Place, la me do Par.s. la 
rue Neuve, la rue de Itéthune, etc., etc., qui 
seront pavées entièrement k neuf avec des 
matériaux déjà employés dans la rue do Bé-
thune. En:in, neuf cent mille francs d'aque
ducs seront construits et la c Trou au Brin • 
aotammonl sera transformé et un aqueduc 
couvert, dont les travaux sont déjk com
mencés. 

Economies administrat ives 
U y a donc Ik, malgré la diminution do la 

dette de la Ville, près de cinq millions dis
ponibles, sans que cependant aucun service 
ait été négligé; on nous reproeno même de 
les avoir trop abondamment tournis de res
sources. 

Et cependant, atccK» impôt nouveau n'a éi<-
créé ; les quelques augmentations d'octroi 
sur certains matériaux n'ayant fait que rem-

• placer des diminutions correspondantes sur 
des aliments de première n cossue. Aucune 
charge nouvelle n'a été imposée k la popu
lation. e> 

n'où est donc venu l'nr^ent? En partie de 
l'aagmcnta'.ion des ressoarcos ordinaires de 
la ville par suite de lacsroissemcnt da ta 
population ; e.i partie des économies réali
sées par la prudence et ta surveillance des 
dépensée qui ont remplacé la pradijaliié et 
l'iusouciauca d autrefois. N'ous n'avons pas 
eu grand mérite en trouvant des économies 
k faire, ros prédécesseurs les avaient négli
gées comme à plaisir. Il serait trop long de 
1-s signaler toutes ; ce simple exemple sur
lira : nous avons aclieté p >ur iJO francs ls 
kios'iuc du Jardin Vauban pour lequel l'ad
ministration précédeate payait ltsj fr. de 
location annuelle. 

C'est par cetto politique d'économie que 
nous avo s pu, sur rexcade.it de nos res
sources, consacrer S.'tf.OjO rranes k lamôn»-
fement des bâtiments et k l'acquisition du 
matériel et do la cavalerie du service de la 
propreté puulique ; payer d'importantes 
irausformanons k l'ilôtcl-de-ville et notam
ment la salle des mariages : affecter dea som
mes importantes k la restauration de nos 
bâtiments qui tombaient en ruine et de nos 
uiarcués qui ne valaient pas mieux, a l'en
tretien de no t égouts ei aqueduc-, an nettoie
ment et â l'assainissement de nos écoles de 
natation, etc., etc. Le tout, encore nne fois, 
sans qu un seul impjt ait été créé. 

"Pour |Vii»fi | /ueinent et les Beaax-Arts 

.le regrette que notre collègue Debierre ait 
été éloigne ici par re malentendu d'organisa
tion qui a seul empêche dans cette réunion 
la présence simultanée dos adjoints radicaux 
et des adjoints socialistes. 11 vous ont dit 
mieux que moi leserforts faits et les ressour
ces cousa rées pat nous au développement 
dans cette vi.le des institutions artistiques 
et des œuvres d'enseignement. 

Permette -moi de vous rappeler qus nous 
avons réussi a faire un musée avec l'aqua
rium qui s'appelait k notre arrivée le Palais 

partiel entre la porta 
porte Louis XIV. ç o detnaaléleineul 
«tau pas un en realiu-, pu.«qu'on conservait { 
la troisième ceinture des toritilcations en 
supprimant les deux premières. 

tel qu'il (ta.t. nous avons essayé de l ob
tenir, et dans une visite que nous avons 
faite au min stère de l i guêtre, nous avuns 
i m. ii ne il pt t l i du deuxaniclemanl total, 
o u nous a demandé, avec de gros yeux, ce 
qu" nous faisions de la défense national. 
- o i» nous sommes retires avec précipitation 
craignant dMro fusxlics comme antl-pa-
triolas. 

Mais, deux sns après,in Chsmlirc votait le 
démantèlement complet.I.ad- lease nationale 
para.t-il, n'était plus compromise par cette 
mesure. 

Mais nouveau contre te nps '. Il peut se 
faire que le projet sotl retiré du Sénat ; la 
défeuse nationale nécessiterait do nouvean, 
d'après les gens compe eut», le maialie i des 
fossés et des murs de v s a u w • •» 

M'étant pas des gens de guerre, nous som
mes incompétents et nous ne pouvons qu'at
tendra que ceux qui s'y entendent arrivent a 
se mettra d'accord. 

La Baase-Douùlo 
Ce qui nous contrarie.c'esf qne la question 

de la Liasse-lie .le est intimement liés u celle 
du démantèlement. Pour en autoriser U cou
verture, le service de la navigation oxi.e des 
quais nouveaux. 

Ces quais pourraient être créés en lasse 
Deuls au delà de i'emp.aeement actuel sur 
le terrain des fontlicaiio.is, ou en tiaute-
Dci.lo a la porto de LiuaKerquc a l'endroit ou 
so trouvo le biss n de patina,». Mais dans 
l'un comme dans l autre cas, il faut attendre 
le de niant élément, ou tout au moins une dé
cision déflniti e sur la question de sursis st 
les forlillcalious res.ent ou di-par.i gsent 

Nous souhaitons, pour le N leux-Lillc, que 
do nouveaux retard:-, ne nous empècueni pas 
détre fixés oient t sur ce point, mais, la on-
core, nous ne pouv onsquattendre nouri'ms-
tant. 

LA SITUATION FINANCIÈRE 
J'en arrive a la situation financière de la 

ville: vous savez, ce quelle était a y a quatre 
années. Il nous a fallu un an peur la tirer 
au clair ; el vous vous souvenez que nous 
avons trouve plus de i.-juu.uiri do ira. aux ef
fectues sans arge il voté pour les payer. 
C'est te que nous avons aupele le dé.'lcit, 
sur lo.|uol nous n'iusisierons plus, pour ne 
pas avoir l'air do répéter toujours le mémo 
refrain d'une chanson trop connu.-

Paiement du déficit 
Ces douze, cent mille francs, nous les 

avons payes lusquau dernier centime. El 
cela, sans qu'il eu tente grand ci.ose a la 
Ville ; par une conversion de notre dette gé
nérale, en empruntant a 3.M pour cent el en 
remboursant cou:, k qui la Ville pavait :l M 
peur 0;n'. Cette simple auleroocs d'intérêt a 
rapporté un mill.on net . personne n'a con
teste le bcnè.ice de cette opération, .|Uoi 
qu'on nous accuse ue gaspiller le i icsor mu 
ru ci pal. 

La dé l i e oxtraordi imiio de l.illc-
Ouand nous sommes arrivés k la mairie, 

la villo devait encore sur ses anciens em
prunts une somme de .̂TOn.Ovi) rranes. Vvec 
les 1,'i 0.001 Iranca du déficit, la del.e s'éle
vait a :;,,yon.iXK> francs. Aujourd liai notre 
dette s'élève k 37,tt»,ooj francs, sou fxxi.ooj 
francs de moins En réalité, nous avons payé 
ô, IUO.UDJ francs de la dette ancienne, et nous 
avons emprunté cinq millions nouveaux qui 
sont disponibles poar clos ira.aux de pre
mière nécessite. 

Les fonds disponibles 
Nous avons donc en es moment, prêtes 

pour être utilisées, le» ressources suivantss : 

StatAQa fr. pour payer les terrains du cime
tière du ^ud, en achever l'agrandisse
ment et le clôturer. 

t:;ô,0'Jo fr. pour la canalisation d eau indus
trielle dont je parlerai tout à l'heure. 

l'Jl.OOt) ft. pour terminer toute la première 
partie de l'Abattoir et du marché aux 
bestiaux a laquelle nous avons déjà 
consacré i.Hou, SJ ir 

210,000 fr. pour faire une vols de «hennin de 
Ter qui, reliant directement i'vbattoir 
a la tiare de st-Audré, supprimera le 
parcours dangereux dos uestiaux a 
travers la ville. 

a«»,li0n lr. pour construire au faubourg du 
sud un vaste asile do nuit qui rem
placera eelul qui, placé rue de la Bai-
gossie, constitue on Toyer constant 
d'upidéraie au centre de la ville. 

181,000 fr. pour construire sur remplacement 
actuel de l'asile de nuit, ancien hôtel 
des Pompiers, une école plus saiubro 
que colle qui dessert aujourd'hui ce 
quartier. 

151,006 lr. pour payer l'achèvement des tra
vaux de la nouvelli école du Mont-
de-Terre. 

5ti,o0o fat pour paver les U 
bâtiments muniai] 

70,000 fr. pour payer l'ace 
four du iaubourg a 
paraître le mois prochain. 

87,0X) fr. pour restaurer et arranger une arle 
d» r H o t * de VBto. " 

!>ict autour des 

lion du chau-
d qui doit dis-

nous avons au uao économie de i.'roo.oo i fr. 
sur le projet da M. Gérjr I.eszrand qui consis
tait k construire un nouveau palais place 
sébastopoi, en restaurant de façon suffisante 
pour rinsia.il les bâtiments existants. 

Nous avons etcé l'école pratique d'indus
trie où l'on apprend k travailler le fer, lo 
bois et le papier et qui compte déjà de nom
breux élèves. 

Au théâtre, en rn me temps, quo nous as
surions aux choristes ci aux musiciens des 
situations meilleures, nous avons ouvert 
largement au peuple les portes ds notre 
scène municipale, et nous estimons avoir 
ainsi contritino k développer chez; lui les 
gouts arlisltiues. L'éclairage électrique du 
thé.uro est également notre <ruvrc. 

Nous avons augmente le aomhrmf^'Jr-r^Z 
au Conservatoire de Paris el à 1 teote des 
I!1?oûVavSons créé dee écoles au Méat de 
rerre, rue *t Beissoa. a la banlieue d'Es-
quermes. bientôt rue de la Batgnerle. 

Nous pouvons dire qu'il n'est pas une bran
che de l'activité artistique el intellectuelle 
d9 notre pavs qui n'ait été l'objet de notre 
sollicitude un nous a appelés des barbares : 
nous ,etons telle nomenclature en réponse 
k i.os calomniateurs. 

Les appointe nient* du maire 
J'en arriva à présent aux critiques de nos 

adversaires, i-rulques bien légères ea vérité 
contre une administration de quatre années 

Ce sont d'abord les appointements du 
maire. Depuis deux années, les leuilles réac
tionnaires reprochent au maire de loucher 
l'. i»n francs par an ; c'est seulement ce ma
tin quelles sa sont aperçues qu'il en lon-
ch >it la moitié, voila comment nos critiques 
et leurs douze reoresenlants au Conseil con
naissent les aiTaires de la ville ! 

Pourquoi dailleurs ne criliquent-ils pas 
les maires bourgeois do villes moins tnipor-
lantes'Uie Lille qui touchent, beaucoup plus." 
Parce que ceux-là sent riches el quo le maire 
de Lille est ouvrier et pauvre Eh biec, nous 
n'avons aucun scrupule k déclarer que, s il 
depondait de nous, les adjoints qui perdent 
leur salaire pour s'occuper de la villo rece
vraient une indemnité équivalente, st le 
maire airait des frais de représentation plus 
é'oves car nous savons qu enlro ces mains 
lisseraient utilisés, non pour son intérêt 
personne) mais dans l'intérêt de la ville. 

Les eaux i iolnhlcs 

La seconde critiquo e.l rel Uive aux saux 
notables. 

On nous reproche de ne pas avoir assure 
encore intégralement ce service. C est exact, 
et ce n'est pas demain que cela sera terminé, 
vnrfcs noa? être assurés qui i n'y avait pas. 
d eau ilaus les sources de Uénifontalne, nous 
•ivons cherché ailleurs, et avons confié a 
notre ami Moreau. compétent en la matière, 
le soin d'un projet quo les expérienes faites 
indiciusnt être e» bonne vote. Mais il y aura 
avant d'aboutir, des lormalitée multiples. 

qiialio anucfS 
11 ropreud ensuite : « Nous avons Jonc été 

obliués de parer au plus pressé, et dans ce 
bui nous, avons trouvé lo moyen de forer 
des nuits qui nous ont fourni 7,<M0 mètres 
cubes d'eau par jour, st de remplacer chez 
MM Marquette lot» m. U d eau dEmme-
rln par 'lo l'eau de PArbonnoise. 

Enlln nous avons fait un projet complet 
de "distribution d'eau industrielle qui rendra 
•\ la consommation d'eau potable six mil
lions do litres par jour. .. , 

Voilà ce quo nous avons fait ; et 1 année 
dernière, sans ces mesures, toutes les usines 
auraient été arrêtées a Lille. 

I. autjiuentiition du personnel 
j n Crwix, enfin, pousse des cris d'ortraio 

parce que nous aurions crée k la mairie 
quantité d'emplois inutiles pour caser les 
«frères et amis .. Le journal clérical arrive 
a une dépense de 500,0-» > fr. de ce cnef. 

le ne répondrai que par quelques cru (Très. 
Les dépenses ordinaires inscri"-
de la ville en Ite-e s'élevaient a 
elles sele \ent en 1 00 k 

tes an budget 
.-..•;'i0.ooo » 
li.5Sti.000 » 

la différence e a Dlus e s t d o n c de 800.000 > 
o r , c e l t e a u g m e n t a t i o n so r e p a r u t a i n s i : 

-itkiObO p e u r l ' a s s i s t a n c e p u b l i q u e , 
l i n s t r u c t i o h p u b l i q u e , 
l ' h y g i è n e . 
l 'octroi , 
l s b a l a y a g e . 
l ' entret ien dos bj t i tne t t te , 

l e s c i m e t i è r e s , 
so i t ."an t a t a L WU-WO » • 
Il re s te 100.000 f r a n c s de p l u s à n o t r e b u d -

m t . M a i s i l y a cet te d t û é r o n e e e n t r e l e s 
b u d g e t s q u e n o u s f a i s o n s et c e u x de n o s pré* 
d é c o s e e u r s , q u e c e u x - c i d i s s i m u l a i e n t l a vé
r i té e n fa i san t p a v e r s u r l e s t r a v a u x ex tra 
o r d i n a i r e s q u a n t i t é d ' a p p o i n t e m e n t s q u e 
n o u s t e i w i t l o r r s l o y a l e m e n t tk o ù i | s da-
r , K Ô u i o p p o s o n s d o n c u n d é m e n t i f e r m e ) 
a u x a f f i rmat ions de l a Croix. 

L a m i n o r i t é d u e o a s e i l 
u e s t d ' a i l l e u r s a u m o i n s é t r a n g e q u e ce 

e o l t p S T la CrOir. o u l a nepêehe, q u e | l a ^ o p n , 
l s t teni a p p w M . 8 l e c o û t do ces c r é d i t s so l 

H0JJ0O 
10.000 
70.000 
23.000 
80.000 
30.000 

d i s a n t i n u l i l c s . L e s j o u r n a u x r é a c t i o n n a i r e s 
, n ' a v a i e n t i l s p a s d e s r e p r é s e n t a n t s d a n s l e 

' c o n s e i l m u n i c i p a l ? 
M a i s , c i t o a n s . i l s é t a i e n t lk d o u z e é l u t de 

l a r é a c t t o o , i n t r o d u i t s p a r n o u s d s a a t o u t e s 
n o s c o m m i s s i o n s , d i s p o s a n t de t o u s n o s d o 
c u m e n t s , n o u s t r o u v a n t p r ê t s k r é p o n d r e 4 
t o u t e s tours q u e s t i o n s , o u ' o a t - i l s d o n c f a i t 
I l s o n t tout v o t é , t o u t a p p r o u v é ; e t l e s v o t e 
de c e s é l u s do l a Croix s o n t l k q u i d o n n e n t 
a u x an i r .na ' . l ons de l a Croix l e p l u s f o r m e l 
d é m e n t i » 

O u a n d MM. L a a r e n g e e t D u h e m , k l a s u i t e 
d ' i n i d e n l s m a l v e i l l a n t : .ent I n t e r p r é t é s , o n t 
été é l u s au c o n s e i l m u n i c i p a l , v o u s s o u v e -
n e z - v o u s d o s cr i s de j o i e do l a r é a c t i o n t L a 
m u n i c i p a l i t é a l l a i t enf in a v o i r à q u i p a r l e r : 
o r , s i l e s o c c u p a t i o n s p r i v é o s de M. i i u t i o m 
n o l u i o n t p a s p e r m i s de s ' o c c u p e r d e s affai
res m u n r u t p a l e s , M. L a u r e n c e , p-ir c o n t r e , a 
é té a s s i d u p a r t o u t , j e m e p l a i s a l e r e c o n n a î 
t r e : m a i s • a é té a u s s i l e s o u t i e n d e n o s 
pro je t s et , p a s p l u s q u e s e s c o l l è g u e s , H n'a 
re lusé s o u a p p r o b i l i o u a u x c r é d i t s d o n t l a 
p r e s s e r é a c t i o n n a i r e p r é t e n d a u j o u r d ' h u i 
c o n t e s t e r l 'u t i l i t é , 

D a n s c e s c o n d i t i o n s , n o u s s o m m e s f o n d é s 
k p r é t e n d r e que l e par t i c l é r i c a l ne p e u t 
j u s t i t i e r s e e c r i t i q u e s c o n t r e n o u s q u ' e n 
c o n d a m n a n t par c e l a m ê m e c e u x q u i le re
p r é s e n t a i e n t a u c o n s e i l ManiT'l""' N o u s 
a t t e n d o n s ce t t e c o n d a m n a t i o n . ~~ 

L ' i n i t i a t i v e d e l a m i n o r i t é 
SRlls s u p p o s o n s u n j n s t a n t q u e n o u s 

n ' a y o n s p a s t o u t l'ait de f a ç o n p a r f a i t e ; n o u s 
a v o n s a u m o i n s t o u t fait p o u r b i e n fa ire , e t 
1 o n ne c o n t e s t e r a p a s que n o u s a y o n s fai t 
p r e u v e de q u e l q u e i n i t i a t i v e . 

Mais o i s o n t l e s I n i t i a t i v e s de l a m i n o r i t é 
d u C o n s e i l .' o u s o n t l e s p r o p o s i t i o n s u t i l e s 
l a i t e s p a r l e s é l u s de l a r é a c t i o n .' N o u s a t 
t e n d o n s qu 'on n o u s l e s c i t e . 

M a i s n o u s a t t e n d r o n s l o n g t e m p s ; c o m m e 
n o u s a t t e n d r i o n s l o n g t e m p s s i n o u s d e m a n 
d i o n s k l a Dépêche d o n t l e s a m i s a d m i n i s 
t r e n t H a / o b r o u c s, U u n « e r q u e et A r m e n t i é -
res , e t k Vh.cho d o n t l e s é l u s p o s s è d e n t p l u 
s i e u r s m a i r i e s d a n s l a r é " i o n , de n o u s d i re 
i ' jeuvre u t i l e a l a c l a s s e l a b o r i o u s s a c c o m 
p l i e d a n s c e s c o m m u n e s . 

Q u ' e n o p p o s e d o n c l e u r t rava i l a u n o t r e : 
o n n e l e t e n t e r a p a s , c a r t a n d i s q u ' a p r è s 

quatro a n n é e s s e u l e m e n t n o u s n o u s p r é s e n 
t o n s k v o u s l e s m a i n s p l e i n e s de l a d é m o n s 
t r a t i o n p a l p a b l e de n o s i n i t i a i t vos, de n o s 
e i l o r t s et de n o s r é s u l t a t s , l e s a u t r e s r e s t e 
r a i e n t l e s m a i e s v i d e s , n ' a y a n t p a s e u c o m 
m e n o u s l a p e n s é e de r e s p e c t e r u n p r o g r a m 
m e p r a t i q u e et p r é c i s de l ' i n é b r a n l a b l e v o 
l o n t é d e t en i r et de d é p a s s e r l e s p r o m e s s e s 
fa i t e s et l e s e n g a g e m e n t s c o n t r a c t e s . 

U n i o n e t s é p a r a t i o n 

Je v a i i t e r m i n e r , c i t o y e n s . 
N o u s v o u s a v o n s , k g r a n d s t ra i t s , d i t n o t r e 

œ u v r e de q u a t r e a n n é e s . C e s t u n e oeuvre q u i 
a été c o m m e n c é e a v e c l e s rad icaux de l a m u 
n i c i p a l i t é , n o s a l l i é s d u s e c o n d t o u r de 18Si, 
qui , s ' i ls é t a i e n t l a , v o u s d i r a i e n t qu 'e l l e n ' a 
p a s é to p o u r e u x i n t o l é r a b l e , l a t y r a n n i e 
s o c i a l i s t e . 

Oui , c'est une œ u v r e c o m m u n e k t o u s , a u x 
m e m b r e s de l a m u n i c i p a l i t é c o m m e a u x 
c o n s e i l l e r s d e l a major i t é qu i , dans* n o i r e 
cabinut , n o u s s o u t e n a i e n t ue l e u r s r e n s e i 
g n e m e n t s , de l e u r s i d é e s e t de l e u r s c o n 
s e i l s . C'est ce t t e oeuvre c o m m u n e a u x r e p r é 
s e n t a n t s de s d e u x p a r a s a l l i é s e l k l a q u e l l e 
t o u s o n t appor té l e u r part de c o m p é t e n c e , de 
t r a v a i l , de n o n n e v o l o n t é e l d'ardeur. 

E l c e p e n d a n t d e m a i n , n o u s n o u s p r é s e n t e 
r o n s k vos- suffrages sur des l i s to s d i v e r s e s . 

C'est q u e d a n s u ie é l e c t i o n , m ê m e m u n i 
c i p a l e i l n'v a pas s e u l e m e n t des q u e s t i o n s 
a d m i n i s t r a t i v e s et c o m m u n a l e s k t r a n c h e r , 
il v a e n c a u s e l a q u o é t i o n p o l i t i q u e . Or, 
d'accord s u r t o u t co q u i i n t é r e s s e l a v i l l e a u 
p o i n t de vue i m m é d i a t , n o u s n'en a v o n s p a s 
m o i n s L-arUc n o s c o n c e p t i o n s p r o p r e s ol 
n o t r e i d é a l p e r s o n n e l au p o i n t l e v u e p o l i 
t i q u e et é c o n o m i q u e . 

A S S iré r.ent, l ' é c r a s e m e n t de l a r é a c t i o n , 
q u e n o u s e n t e n d o n s réa l i ser , a u r a i t é t é a s 
s u r é e de façon p l u s b r i l l a n t e par u n e u n i o n 
i m m é d i a t e de t o u s s e s a d v e r s a i r e s . 

M a i s ce t te u n i o n eut été a u s s i u n e c o n f u 
s i o n , e l o u t r e q n e n o t r e ardeur da n r o s o i r -
t i s -ne l o c i u L s i » aoum ~ulitto A ne p a s perdre 
. . ™ . o t " , l l o n de p r o p a g a n d e , a u c u n e c o n s i 
d é r a t i o n n e s a u r a i t n o u s f a i r e o u b l i e r l ' a v a n 
t a g e qu' i l y a k p e r m e t t r e a u sutTrage u n i 
verse l do m a n i f e s t e r s a n s é q u i v o q u e s a v o 
l o n t é et s e s pré férences . 

L ' o e u v r e d e d e m a i n 
N o u s c r o y o n s a v o i r p a r c o u r u a v e c a r d e u r 

n o t r e c h e m i n p e n d a n t c e s q u a t r e a n n é e s ; 
q u a n d n o u s l e r e g a r d o n s , n o u s c r o y o n s v o i r 

Su e n o u s a v o n s l a i s s é derr ière n o u s u n p e u 
e b i e n a c c o m p l i ; n o u s n e r e g r e t t o n s 

qu 'une c h o s e , de n 'avo ir p u e n faire d a v a n 
tage . 

L o r s q u e , d é l a i s s a n t l e p a s s é , n o u s regar 
d o n s l 'avenir , n o u s v o y o n s b e a u c o u p k (aire 
e n c o r e c l noua d i s c e r n o n s b e a u c o u p d ' o b s 
t a c l e s e t de d i f f i cu l tés . 

E h b i e n , i l p la i t au P a r t i Ouvr ier de v o u s 
d e m a n d e r de lu i conf ier l e s o i n d'en t r i o m 
p h e r -, i l n o u s p la î t , m a i g r e n o * f a t i g u e s , de 
res ter k votre d i s p o s i t i o n p o u r t e n t e r cet ef
fort. 

N o u s d é s i r o n s e n c o r e n o t r e s u c c è s . 
N o u s l e d é s i r o n s a u p o i n t de v u e c o m 

m u n a l , parce q u e n o u s r ê v o n s de m e t t r e 
l e s s e r v i c e s p u b l i c s Oc n o i r s v i l l e k l a h a u 
teur des v i l l e s m o d e r n e s l e s m i e u x d o t é e s ; 
n o u s le d é s i r o n s , au p o i n t de r u e da l a s o l i 
dar i t é h u m a i n e , p a r c e q u e n o u s t r o u v e r o n s 
e n ore le m o y e n de fourn ir k notre c o l l è g u e 
U h e s q u i è r c d e s r e s s o u r c e s p o u r le d é v e l o p 
p e m e n t de 1 a s s i s l a u o p u u l i q u e k L i l l e , 
n o u s l e d é s i r o n s a u p o i n t de v u e s o c i a l i s t e , 
parce q u e n o u s v o u l o n s a v o i r l e t e m p s do 
faire, e n regard de l ' i n c a p a c i t é et de l ' i n s o u 
c i a n c e des m u n i c i p a l i t é s b o u r g e o i s e s , l a 
d é m o n s t r a t i o n d e s c a p a c i t é s et de l a c o n s 
c i e n c e de l a c l a s s e o u v r i è r e au p o u v o i r . 

l'.ontre n o u s , o n a fait u n s e c t i o n n e m é a t 
arb i t ra i re q u i d i v i s e e n d e u x s e c t i o n s d i v e r 

s e s , s - p a r é e s par l a r u e P i e r r e Legrand , l e s 
é l e c t e u r s do P i r e s e t q u i réun i t , c o m m e 
a y a n t des in térê t s c o m m u n s , S a i n t - S a u v e u r 
et le ( 'entre . 

N o s r e p r é s e n t a n t s a u C o n s e i l g é n é r a l o n t 
d é d a i g n é de p r o t e s t e r c o n t r e c e d é c o u p a g e 
art i . ic ie l et i n t é r e s s é , t a n t e s t g r a n d e n o t r e 
c o n f i a n c e q u e , s o i t au s c r u t i n de l i s t e , s o i ; 
au s c r u t i n de s e c t i o n , l e s é l e c t e u r s , r e c o n 
n a i s s a n t l a l o y a u t é e l l a f idél i té de n o t r e 
part i , r e n o u v e l l e r o n t k s e s r e p r é s e n t a n t s l e 
m a n d a t qui t o u c h e à s a fin. Et d o m a i n cotn-
rr.e hier, p o u r L i l l e , p o u r la c l a s s o o u v r i è r e , 
p o u r l e s o c i a l i s m e , n o t r e ac t iv i t é , notre i n 
t e l l i g e n c e , n o t r e é n e r g i e s o n t e l r e s t e n t a u 
s e r v i c e de n o s c o n c i t o y e n s . 

D ' e n t h o u s i a s t e s a p p l a u d i s s e m e n t s s a 
l u e n t c e s p a r o l e s . P u i s 1 ' a s s e m u l e o . s e 
s é p a r e a p r è s l e v o t e d e l ' o r d r e d u j o u r 
çine n o u s a v o n s p u b l i é d i m a n e b e . 

DRAME CONJUGAL 
A WASQUEHAL 

l u boiuine qui tire cin»| eoups de revol 
ver sur sa remme. 

Un drame conjugal s'est déroulé lundi 
matin au pclil hameau du Beau-Chôe.o, k 
Wasquehal. t n ouvrier teinturier, Charles 
Uevaelo, U ans, sujet belge, a tité r» coups 
de rev lvcr sur sa femme, née llosalte v i e -
ville, veuve Holand, de laquelle il vivait sé
paré depuis un an. 

Celle-ci. heureusement, n'a été atteinte 
que lé/oremeni el a eu la main traversée par 
une balle. i .„ 

Dewaelo avait acheté l'avant -veulo son 
arme k Ilcitbatx avec l'argent que lui avait 
rapporté la vonte do sa montre. 

Le dimaneno soir, i owaele avait bu plas 

3uo de coutume, et paraissait sous le coup 
'une vivo surexcitation. 
Lundi m*ttn. vers t> heures, après avoir bu 

quelques consommations à i'osiacninot Cal
ions, au haiaoau du Beau-Chéue, il entra 
chez sa fommo qui donne ure au n- 10. 

Sans prononcer un seul mot, il tira sur la 
malheureuse irol-- ceups de revolver qui ne 
1 atteignirent pas. Les Dalles allèrent ae per-
'Ire dans la muraille. Au bruit des détona
tions, l amé des garçons. Alfred Roland, 
avait sauté k bas do son lit et était accouru, 
k peine vêtu. 

pendant co temps, le meurtrier avait en
core déchargé deux fois son arme sur sa 
femme.qui senfnvaii dans la rue en poussant 
des cris désespérés. La quatrième balle l'at
teignit k la main gauche, qui fui traversée. 
Le jeune homme se jeta k es moment sur 
son besu-pére a i l s desarma. 

La lutte a» fctl pat de longue durée, car 
Dsvracie cessa b i e n f t tout» résistance. Les 

voisins le conduisirent chez lo garde Wanln.v 
qui l'enferma k la prison. i 

Hier, il a été mis k lk disposition du par. 
quel de Lille. i 

L* préméditation semble établie. A plu* 
sieurs reprises. De w aele tenta un rapproche
ment el proféra des menaces de mort i ontre 
sa fomme, qui refusait de reprendre la vie 
commune. 

L'HFANTICiBE^llOI PLIXES 
(.Xouveaun aéit'l-t 

Hier mardi, vers f* heures et demis du ma
tin, M. Delalé. juge d'instruction, est arrivai 
k iiouplines par le tramway d'Armeniieras» 

Le magistrat â pro tedé, a l'Hospice, â l'irc-
lerrogaloire de la il île Lemaire. 

celle-ci a arooé avoir mis son enfant a i 
monde dans le petit dortoir o i elle coue ie 
arec sa mère et quelques vieilles pension
naires. 

La rn-re de l'inculpée et la sceur supérieurs 
nrétendent qu'ell s n'ont jamais rien vu il'a-
lormat dans la conduite et l'ellitudo ds 
'.ouise Lemaire 

A onze heures, l'instruction était tsrminéa. 
L'autopsie du petit cadavre sera faite S 
Lille. 

La commission do l'hospice se réunit mardi. 
soir. 

L E S COMBATS DE COQS 
l ' a vieil du Conseil municipal i l l l « l - , 

femmes 
Dans sa séance du 24 de ce mois, le Conseil 

municipal d'Jletiemmcs-i.ille a émis le vu a, 
suivant : 

c considérant que les combats de coq» 
étant loin, d'avoir le coté sanguinaire. ' bar^ 
bare et cruel, de bien des amusements qui 
jouissent de la plus complète immunité, 
comme la chasse, la pjche, le tir aux pi
geons ; 

• Considérant que si les comba s de coqs 
étaient interdits dans le Nord, ceux qui en 
sont amateurs se rentraient en Belgique, 
dans les villages frontières, et les étrangers' 
seuls bénéticieratent de l'argent dépens* 
jusqu'alors en Franco, 

» Le Conseil. 
> Emet le vécu que la Commission parle

mentaire relative aux mauvais traitements 
e .ercés envers les animaux domestiques re
vienne sur sa déVTsion et insiste avec énergie 
pour le maintien des combats de coqs, eux si 
chefs à nos compatriotes.» 

LE • I B T M B I GREVISTE 
A L ILLE 

Une grève qui est une conséqueii o de la 
loi Mi larand-colliard, a é d i t e hier mafia 
chez M. Therry, fabricant de pansements 
antiseptiques, au Chemin Je l'Arbrisseau. 

Les ouvrières grévistes, qui sont au nom* 
bre de lf>, ont quitté lo travail parce qu'on 
voulait leur imposer la journée de onze heu
res, au lieu do 10 et pour le mémo salaire. 

Une réunion a eu lieu hier k midi a la 
Maison du peuple avec le concours des ca
marades Cal land du comité sud, el lugltels 
du syadi al lexlile et il e clé décidé d'en
voyer une lettre éntimérant les points 
litigieux qui sont les suivants -' 

1- Les ouvrières acceptent la journée de II 
heures au lieu de 10 k condition que cotte 
heure supplémentaire leur soit payée. 

S- Suppression totala des amendes infli
gées dans l'atelier. 

S. En co qui coucerne les relards pour l'en
trée du matin qui est fixée k C heures Irî, 
autorisation de pouvoir commencer à sept 
heures, afin d'éviter une demi-journ e de 
perte. 

4. Augmentation de deux centimes k l'heure 
pour les ouvrières et apprenties. 

fine des causes de la grève portait sur nue 
retenue de s francs imposée k a » oun-izro 
contredame qui «v»»« « o chargée de la for-
ntuie u'une étiquette, travail malevccutê. 

Mais en présence des exigences patronales 
et ds la sévérité exercée envers les ouvrières 
celles-ci se sont solidarisées avec colle con
tredame qui avait refusé de subir une rete
nue de huit francs pour la malfaçon de l é -
liquelte. 

Satls action a été accordée sur presque tous 
les points k l'exception de la question d'aug
mentation. 

t'ne nouvelle réunion a eu lieu ce soir au 
Père Lachaise, sièoe du comité du Parti 
ouvrier el il a élé décidé d'envoyer une 
délégation demain malin, laquelle exposera 
la dernière question restant en litige et 
relative k l'augmentation de deux cer.times 
k l'heure. .^ 

A TOURCOING 
La grèvo do chez Mme veuve l.onuan, ma 

d'Hondschoote, continue. Le chômage da la 
Ulature est complet. 

Une entrevue a eu lisu hier matin et n'a 
donné aucun résultat. On espère pourtant 
que le travail sera repris sous peu. 

Il y a actuellement vingt bacleurs en grève 
et 15 [lieuses. Do plus, Uô soigneuses et dévi-
deuses, 4-5 baltours et cardeurs sont forcés au 
chômage. * 

A CAUDRY 
Les lisseurs en grève ont tenu hier matin. 

salle Bolsdenghlen, une reunion au cours da 
laquelle la grève a été de nouveau volée a 
l'unanimité absolue et k bulletin se rot. 

Maigre leurs qualro semaines do lutte et da 

firivations, les tisseurs sont loin, comme on 
e voit, d'être tatigués ils sa cul qu ils ne 

peuvent rentrer dans lenr ba^roe en vaincus^ 
Ils savon: encore qus rentrer sr.ns a o:r 

obtenu salis actioa c'est être obligés Jo s'in
cliner devant le nouveau caprice de leur di
recteur, et être astreints k conduire quatro 
métiers, co que tout le monde sait impos
sible. 

Ils savent cnQn que la population caudre-
sieune tout ontière, qui a pour les tisseurs 
la plus grande sympathie ne comprendrait 
pas leur capitulation; et cosl pourquoi ils 
lulte.nl avec une telle énergie. N'ois avons la 
prolondo conviction que celle ènoruie n'aura 
pas été dépensée en vain, et que bient •'. nos 
vaillants tisseurs se verront ac or ier satis
faction. 

M le juge do paix de Clary a élé demandé 
comme arbitre par les ouvriers. 

Quc'le sora la réponse des patrons ? 
Nous no larderons pas k eue fixes sur ca 

point ; mais quelle qu'elle soit, les ouvriers 
ont raison de dé Montrer k la population que 
si là situation se prolonge, la faute ne leur 
en incombe pas et qu'ils font, au contraire, 
tont co qui dépend d'oux et tout ce qui reste 
compatible avec leur dignité, pour la taire 

A SAINT-QUENTIN 
Trie centaine d'ouvriers tlssours do la mat 

son Léon iretes viennent de se mettre es 
Us avaient demandé le renvoi d'un rené 
Devant le refus du patron, ils ont aban

donné le travail. 

Dernière 
Heure 

M. DIPIY CWDÏMT 411 SÉYVT 
Pnri<, ST nws. — On annonce que .\f 

Charles Dupuy. lo gros auverp n Dupuy.an-
cien président du conseil, l'homme des lois 
scélérates sera candidat au Sénat, eu rem
placement do M. Allemand, sénateur do le 
Haute-Loire, qui vient de mourir. 

L'IrtSPECTtOr, BU TRAVAIL 
ImsesssV, ?y ses**, — Le tribunal correc

tionnel a jugé hior trois couturières do Mar
seille, poursuivies sur pcoces-verbai do 1 ins
pectrice du travail. 

Ces trois employeuses, qui sont a la telo 
d'importants a eliers de jeunes tilles.avaient 
empêché l'inspectr ce de pénétrer dan^ leurs 
ateliers, pour constater qu'on y travaillait 
la cuit après l'heure réglementaire de la oi 
de 189--'. 

Le tribunal ayant k r primer des i frac
tions en récidivo a condamné l'une de cas 
couturières k 4o0 lr., une autre k 2W fr. et la 
troisis ne k 1C0 rr. d'amende-
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